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dressent ceux qui ont quelque chose a solliciter, ou quelque
plainte a porter. Celui-ci expose l'aflaire au sultan, et ap-
porte immédiatement la réponse. Quand ce prince désire
monter a cheval, on fait sortir du chateau ses montures,
ainsi que ses armes et ses mamlotucs, jusqu'a ce que l'on ar-
rive a 1'extérieur de la ville. L'on amene un chameau, por-
tant une litiere recouverte d'un rideau blanc brodé dor,
dans laquelle se placent le sultan et son commensal, de fa-
con que nul ne les voit. Lorsque ce roi est arrivé dans son
jardin, s'il veut monter un cheval, il le fait, et descend
alors de son chameau. Une autre de ses habitudes, c'est que
personne ne doit se trouver a coté de lui sur son chemin,
ni s'arréter pour le regarder, soit pour se plaindre, soit pour

tout autre motif. Celui qui oserait commettre pareille chose,

serait sévérement battu; c’est a cause de cela que l'on voit
les gens s’enfuir, et éviter de suivre la méme route que le
sultan, lorsqu'ils apprennent sa sortie. |

Le vizir de ce prince est le jurisconsulte Mohammed

al'adeny. 1l était d’abord un instituteur de jeunes enfants;
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